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Douze mille personnes sont atten-
dues, ce week-end, au Rhenus à Stras-
bourg où a lieu la finale de Fed Cup 
entre la France et la République Tchè-
que. Un événement majeur puisque 
c’est une finale de « coupe du monde 
féminine de tennis par équipe ». En 
concurrence avec Pau et Rouen, Stras-
bourg n’a pas emporté l’adhésion de 
la Fédération française de tennis par 
hasard. « C’est une manière de saluer 
l’implication de Strasbourg en faveur 
du tennis féminin, au-delà de la quali-
té du dossier de candidature porté par
Denis Naegelen », souligne Sébastien 
Hette, directeur opérationnel de la fi-
nale organisée par la FFT.

Denis Naegelen, organisateur depuis 
30 ans du tournoi féminin des Interna-
tionaux de Strasbourg (IS) et PDG de la
société de marketing sportif Quarter-
back, a vite compris, au printemps, 
que la France devant accueillir la fina-
le  face à  la République, Strasbourg 
avait une carte à jouer. « J’ai demandé
à l’eurométropole, à la ville et à la ré-
gion si elles soutenaient la candidatu-
re et elles ont dit oui », raconte l’orga-
nisateur du seul grand tournoi de 
tennis  féminin, hors Roland-Garros, 
en France. « Un tel événement repose 
sur un partenariat entre la fédération 
et les collectivités, avec un budget de 
880 000 € pour cette  finale, et des 
coûts répartis équitablement », préci-
se Sébastien Hette.

« Les collectivités doivent-elles inves-
tir de l’argent pour soutenir l’organi-
sation d’événements sportifs ayant 
aussi une nature économique ? Oui, 
car c’est un jeu gagnant-gagnant », 
répond Robert Herrmann, président 
de  l’eurométropole de Strasbourg. 

« Les gens  imaginent rarement  le 
monde qu’il y a derrière un événe-
ment sportif… », abonde Serge Oe-
hler, adjoint au maire de Strasbourg.

4 euros de retombées
pour 1 euro investi

Concrètement,  la région s’est enga-
gée à hauteur de 140 000 €, l’euromé-
tropole pour 158 000 € (dont 58 000 
pour la mise à disposition et l’aména-
gement du Rhenus) et  la ville pour 
76 000 €. Soit 364 000 € sur un budget
de 880 000 €. « Et des retombées chif-
frées à 1,5 à 2  M€ [millions d’euros], 
note Robert Hermann. Entre les staffs 
et les équipes présentes à Strasbourg 
pendant dix  jours, cela représente 
1 382 nuitées dans sept hôtels diffé-
rents, sans compter 1 200 nuitées des 

supporters officiels des deux pays. » 
Fait exceptionnel,  les 12 000 places 
ont été vendus en quelques  jours. 
« Avec un public résidant pour 40 % 
hors de la région Grand Est », souligne
Sébastien Hette qui cite une étude 
réalisée lors de la finale de Coupe Da-
vis à Lille : « 1 € de subvention avait 
généré 4 € de retombées en impôts, 
taxes, recettes directes et indirectes »,
rappelle le responsable de la FFT qui 
souligne que 700 personnes, dont 200
médias, sont accréditées, au total, 
pour cette finale de Fed Cup. Laquelle 
sera retransmise sur France Télévision
(France 2 et France3) et BeIn Sports.

Au total, cette rencontre sera télévi-
sée dans une centaine de pays. « C’est
énorme, s’il fallait valoriser en prime 
cette image de capitale européenne et

de ville sportive », abonde Denis Nae-
gelen, directeur des IS dont le budget 
s’élève à 1,5 M€, dont 17 % de partici-
pation des collectivités. En contrepar-
tie, 120 000 € sont dépensés dans les 
hôtels, 180 000 dans la communica-
tion, 12 000 en taxe sur la billetterie et
900 000 en prestations diverses, des 
traiteurs aux services de sécurité. 
Sans compter les retombées immaté-
rielles. « Les  IS sont référencées par 
l’Ademe comme l’événement le plus 
éco-responsable de France, on a réduit
notre trace carbone de 30 %. Ces prati-
ques environnementales ou d’éduca-
tion envers  la  jeunesse ne sont pas 
quantifiables mais sont de notre res-
ponsabilité », conclut Denis Naege-
len. Lequel sera évidemment présent 
samedi et dimanche au Rhenus pour 
cette grande fête du tennis féminin.

ÉVÉNEMENT

Fed Cup : retour sur investissement assuré
La finale de la « coupe du monde féminine de tennis », ce week-end à Strasbourg, est soutenue par les collectivités à hauteur de 370 000 € sur un budget de 880 000 €. Mais les retombées
attendues sur l’économie sont estimées entre 1,5 et 2 millions d’euros, sans parler de l’image véhiculée par la capitale européenne, dernier haut-lieu du tennis féminin en France.

La Maison de  la  région Grand Est à Strasbourg arbore  les couleurs de  la Fed Cup, événement pour  lequel  le conseil
régional a accordé une subvention de 140 000 €. Photo L’Alsace/Dominique Gutekunst

« Il y a une valeur ajoutée économi-
que pour la ville mais ce n’est pas 
ça qui va faire le bonheur économi-
que de l’Alsace… », estime Lionel 
Maltese à propos de la finale de Fed
Cup organisée à Strasbourg. Pour 
cet économiste du sport, consul-
tant en stratégie et marketing évé-
nementiel sportif, « un chiffrage ne
veut rien dire. Bien sûr, de l’argent 
circule du fait de cet événement car
cela implique des nuits d’hôtels, de
la consommation, des  fournis-
seurs. Il y a un effet multiplicateur. 
L’impact économique est implicite,
naturel. Mais ce qu’il faut mesurer 
avec un événement pareil, c’est 
l’attractivité du sport, en  l’occur-
rence le tennis, localement et na-
tionalement. Est-ce que ça donne 
envie aux gens de faire ce sport ? 
C’est un impact promotionnel puis-
que c’est un seul coup. »

Lionel Maltese ajoute : « C’est  la 
technique Disney. Quand Disney a 
créé les parcs d’attractions, ce qui 
coûte très cher en fonctionnement,
l’idée était d’irradier le public de la 
féerie Disney. Cela crée des préfé-
rences de consommation pour cet 
univers. C’est la même chose pour 
le tennis. Les gens qui vont suivre 
cet événement historique vont-ils, 
après, avoir envie de le pratiquer ? 
Le réel impact est là pour le tennis 
féminin… qui en a grandement be-
soin ! Derrière, la ligue et les clubs 
vont pouvoir s’en servir pour attirer
d’autres personnes. Il y a très long-
temps qu’on n’a pas eu sur le sol 
français un tel événement », souli-

gne Lionel Maltese, qui reconnaît 
que cet  impact-là est psychologi-
que et sociétal. « La force d’un évé-
nement sur  le comportement 
relève de  l’émotionnel », note  le 
maître de conférences à l’universi-
té d’Aix-Marseille.

Des retombées
à long terme

Pour Lionel Maltese, la politique la 
plus efficace en termes de retom-
bées est celle qui allie des événe-
ments et  l’accompagnement à 
long terme : « L’impact dans  le 
temps et l’espace est différent. La 
Fed Cup, c’est du “one shot”. Donc 
une émotion très  forte et pas  le 
droit à l’erreur pour l’organisateur. 
Mais si la Fed Cup a lieu à Stras-
bourg, c’est aussi parce que la ville 
accueille le dernier grand tournoi 
féminin français. La difficulté sur le 
“one shot”, c’est  l’infrastructure. 
Les événements ponctuels peuvent
donner envie d’accompagner  les 
clubs dans des projets de rénova-
tion des infrastructures. »

Et Lionel Maltese d’estimer que les 
politiques d’investissement des 
collectivités à zéro dépense sont 
une erreur. « Elles n’arrivent pas à 
mesurer l’impact à long terme car 
le temps du politique, c’est le court 
terme. Pourtant, le sport a un im-
pact sur le bien-être, c’est aussi un 
apprentissage de la vie… C’est très 
compliqué à mesurer mais les im-
pacts sont importants sur le long 
terme », conclut-il.

« L’effet Disney »
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